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il est lui-

même, dans certaines églisea, un véritable monument. Citons- 
en deux, entre autres, qu’il noua a été donné de voir. Celui de 
Saint-Jean-de-Latran, à Rome, est une colonne de bronze avec 
un chapiteau et sa base posée sur le dos d’un lion. Celui de 
Saint-Paul-hors les-mura est une magnifique colonne de marbre 
datant du Xlle siècle.

Le temps pendant lequel le Cierge pascal figurait allumé aux 
divins offices a varié dans les diverses églises. D’après un Ordre 
romain, il était admis à répandre sa lumière durant toute 
l'octave de Pâques. D’après les Annales des Frères-Mineurs, 
il fut décrété, en 1263, qu’on l’allumerait, au moins à la messe 
solennelle, de Pâques à l'Ascension. Actuellement, depuis la 
décision du pape saint Pie V, il brûle aux offices des dimanches 
et fêtes, de Pâques à l’Ascension, et on l’éteint après le chant 
de l’évangile de cette dernière solennité ; car ce cierge étant le 
symbole de Jésus-Christ ressuscité et passant quarante jours 
encore ici-bas, doit disparaître avec le Sauveur montant au 
ciel.

A. Bocloumoy.

REVBRHND PERE JUDGE

An Klondike

I
BS lettres envoyées à leur supérieure générale par les Sœurs 

de Sainte-Anne de Lachine, établies à Dawson, Y. T., 
nous apprennent la mort du Rév. Père Judge, religieux 

de la compagnie de Jé-us.
La vie du regretté défunt, surtout depuis son arrivée dans ces 

lointaines régions, n’a été, à proprement parler, qu’une série d’actes 
héroïques, accomplis avec la plus admirable simplicité et le plus 
entier oubli de soi-même. Aussi sa mort cause-t-elle, également chez 
les catholiques et les protestants, un profond regret ; et de toutes 
les lèvres s’échappe un intarisable concert de louanges, redisant ea 
piété sa foi vive, sa charité sans bornes, son dévouement apostoli­
que, son humilité, ses admirables qualités du cœur et de l’esprit, et 
son entente des affaires.

Les funérailles du bon père ont pris les proportions d’une démons-


